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Résumé

Résumé

La transition entre la formation initiale et l’entrée dans le métier est, depuis quelques années,
une préoccupation de nombreux formateurs et chercheurs interpellés par un taux d’abandon
élevé des jeunes enseignants dans les 5 premières années d’enseignement et ce, dans de nom-
breux pays (Mukamurera et al., 2013). Cette période, délicate et décisive pour la suite
de leur carrière est caractérisée par un mélange d’aspects positifs et négatifs, contraste il-
lustré par les travaux sur les différents stades de la carrière des enseignants (Huberman,
1989 ; Nault, 1999 ; Wheeler, 1992). Si l’autonomisation est, selon Lang (1999), la condition
pour que les enseignants construisent leur professionnalité et se sentent valorisés socialement,
chez un certain nombre d’entre eux, les expériences négatives de mal-être et d’insatisfaction
professionnelle deviennent prépondérantes et les amènent à quitter la profession (Delvaux,
Desmarez, Dupriez, Lothaire, et Veinstein, 2013 ; De Stercke, 2014; Smith et Ingersoll, 2004).

Alors qu’en formation initiale, le programme de formation vise clairement le développement
des compétences disciplinaires, pédagogiques et didactiques jugées nécessaires à l’exercice
du métier, qu’en est-il du développement personnel et du soutien à la construction identi-
taire des futurs enseignants? Goyette (2014) a montré que les interactions constantes avec
les collègues, les parents et particulièrement avec les élèves, remettent constamment les en-
seignants en question quant à leurs valeurs, leurs rôles et leurs représentations du métier.
Leur identité professionnelle fusionne parfois avec leur identité personnelle (Kelchtermans,
2009 ; Nias, 1989) et l’image qu’ils ont d’eux-mêmes, qui ils sont, leur satisfaction et leur
estime d’eux-mêmes revêtent une importance particulière (Devos, 2016).

Les compétences émotionnelles et relationnelles sont-elles suffisamment prises en compte dans
le cursus de formation? Certains profils d’enseignants ont-ils plus de chance de persévérer
dans le métier ? Est-ce un atout d’être passionné ? En quoi la formation initiale influence-
t-elle les représentations et les valeurs des futurs enseignants ? Cultive-ton suffisamment le
bien-être du futur enseignant pour favoriser une meilleure insertion professionnelle (Théorêt
et Leroux, 2014) ?
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Autant de questions placées au coeur du symposium pour avancer dans la réflexion sur la
préparation des futurs enseignants à l’insertion dans leur métier. Plus particulièrement, ces
questions seront traitées du point de vue des étudiants et de leurs formateurs. Quels regards
les étudiants en fin de cursus posent-ils sur leur formation ? Se sentent-ils bien préparés ?
Quels sont leurs besoins à la veille de l’entrée dans le métier ? Les formateurs identifient-ils
des fragilités, des manques? Peut-on décoder des profils d’enseignants au niveau de la per-
sonnalité ? de leur engagement ? Quel rôle peut jouer la passion du métier pour favoriser
l’insertion professionnelle ?

Ce symposium sera l’occasion de mieux comprendre les enjeux de la problématique de la
préparation au métier d’enseignant, de discuter des données recueillies sur le terrain auprès
des acteurs (futurs enseignants et formateurs) tant en Belgique qu’au Québec et d’identifier
des leviers principaux d’insertion professionnelle.

Un bref exposé introductif sera réalisé par les responsables du symposium pour poser le
cadre de la réflexion. Ensuite, les deux premières communications, ancrées dans le contexte
belge, proposeront un état des lieux des ressources disponibles, dans la formation des futurs
instituteurs primaires et préscolaires, qui facilitent la transition et l’insertion dans le métier.
La troisième communication apportera un éclairage différent et complémentaire mettant
l’accent sur la passion de l’enseignement, dimension du bien-être à prendre en compte dès la
formation initiale pour faciliter la construction identitaire des enseignants. Enfin, le thème
transversal du congrès sera abordé en proposant un débat autour des questions suivantes : en
quoi le questionnement sur la préparation à l’insertion professionnelle en formation initiale
est-il en phase avec le contexte belge actuel de potentielle masterisation de la formation ?
Face aux carences perçues en formation initiale et aux leviers identifiés, que peuvent mettre
en place les formateurs afin d’assurer une continuité entre la formation initiale et la forma-
tion en cours de carrière ?
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